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Malgré ces limites et la qualité
assez inégale des chapitres, cet ouvra-
ge est globalement d’excellente fac-
ture et permet d’aborder sous des
angles plutôt inédits les tenants et les
aboutissants des débats actuels sur la
question. En dépit de son prix assez
prohibitif (environ 100$), l’ouvrage
intéressera certainement les cher-
cheurs, les étudiants, voire tous ceux
qui veulent déconstruire sans ména-
gement les politiques et les discours
officiels sur les changements climati-
ques.

Olivier BOIRAL

Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec

DÉVELOPPEMENT ET
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COOPER, Andrew F., John J. KIRTON

et Ted SCHRECKER (dir.). Coll. Global
Environmental Governance, Alderscot,

Ashgate, 2007, 296 p.

Ce douzième livre de cette col-
lection consacrée à la gouvernance
s’inscrit dans la tradition des autres
ouvrages sur la santé à l’échelle mon-
diale, en considérant la mobilisation
des acteurs internationaux en matière
de santé comme une réponse à un
problème, à des stimuli. Mais les
auteurs s’ancrent aussi dans une con-
ception moderne de la gouvernance
en matière de santé : ils mettent en
avant tout au long du livre les déter-
minants sociaux de la santé et le lien
fort entre celle-ci et la richesse à la
veille de la conférence interministé-
rielle organisée en juin 2008 sur ce
thème par le bureau européen de

l’Organisation mondiale de la santé
(OMS). Les contributions à l’ouvrage
sont issues de trois programmes de
recherche au Royaume-Uni et au Ca-
nada, qui avaient donné lieu, en
automne 2005, à des ateliers à l’Uni-
versité de Waterloo.

Le postulat de base de l’ouvrage
s’articule autour de l’idée selon la-
quelle les atteintes à la santé dans le
monde d’aujourd’hui s’affranchis-
sent des frontières traditionnelles,
menaçant l’ensemble de la popula-
tion, et ne rencontrent qu’une résis-
tance insuffisante, puisque le système
actuel de gouvernance de la santé at-
teint ses limites. Les auteurs montrent
donc que ce mode de gouvernance
doit être amélioré, et s’attachent à dé-
finir les causes des défaillances, à
analyser l’environnement mouvant
dans lequel évolue la gouvernance en
matière de santé et à proposer des
pistes de réforme.

Les auteurs distinguent trois
périodes dans la collaboration inter-
nationale en matière de santé : en
premier lieu, du milieu du XIXe siècle
au début du XXe siècle, des négocia-
tions ont été entamées, qui ont mené
à une première forme, encore très
libérale, de coopération ; ensuite,
c’est paradoxalement pendant la pé-
riode qui a connu les progrès les plus
rapides de la médecine et des décou-
vertes (jusqu’aux années 1980) que la
coopération internationale en ma-
tière de santé a marqué une pause ; la
troisième période qui s’est ouverte au
début des années 1990 est la période
actuelle, marquée par une coopéra-
tion intense en la matière. C’est aussi
du fait de la multiplication des ac-
teurs impliqués que les auteurs ap-
pellent, au-delà de la coopération
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multilatérale, à la mise en place
d’une véritable gouvernance dans le
domaine de la santé. Ces acteurs
nombreux ont contribué à la diffu-
sion de deux paradigmes essentiels,
qui expliquent l’importance accordée
désormais à ce domaine au niveau in-
ternational. D’une part, explique Ja-
mes Orbinski, les mouvements so-
ciaux ont travaillé à la diffusion
d’une conception de la santé basée
sur la dignité humaine et l’équité.
D’autre part, souligne David P.
Fidler, la santé au niveau global est
désormais abordée sous l’angle de la
sécurité. La « sécuritisation » de son
champ s’expliquerait par la peur
grandissante des armes biologiques,
la conscience croissante des consé-
quences immenses du virus VIH et du
SIDA dans les pays en développement,
et la vulnérabilité de plus en plus
forte de tous les pays face à l’expan-
sion de risques pathogènes. Ainsi,
entretenant un débat vif, la concep-
tion sécuritaire de la santé est venue
s’intégrer aux paradigmes préexis-
tants, basés sur des considérations
économiques et sur la conception de
dignité humaine. Pour autant, le tra-
vail de conceptualisation n’est pas
achevé, et il reste à clarifier les rela-
tions entre santé publique et sécurité.

Les auteurs soulignent ensuite
que la globalisation représente à la
fois des risques et des opportunités
fortes en matière de santé. Dans cer-
tains cas, la distinction est difficile, et
selon les pays, le tourisme de la santé
peut s’avérer bénéfique ou néfaste.
Une gouvernance solide est donc né-
cessaire pour résoudre des problèmes
qui ne s’arrêtent pas aux frontières
des États, pour définir les détermi-
nants de la santé dans tous les sec-

teurs, et pour impliquer l’ensemble
des acteurs et des intérêts à l’œuvre.
Cette nouvelle gouvernance devra
être capable d’amener un consensus
sur les bases morales de la coopéra-
tion en matière de santé, de définir le
champ de l’action en commun et de
construire un leadership, de trouver
les ressources suffisantes pour la coo-
pération internationale et de bâtir des
mécanismes pour assurer le respect
des priorités en matière de santé défi-
nies au niveau international. Pour
tout cela, les États ne peuvent agir in-
dividuellement, et une action collec-
tive est nécessaire. Plus encore, pour
parvenir à des résultats, il faut une
approche plurisectorielle, qui est
celle portée par les objectifs de déve-
loppement du millénaire. Les cibles
en matière de santé ne pourront être
atteintes que si un travail est fait pour
se rapprocher de l’ensemble des ob-
jectifs.

L’ouvrage se fait ensuite le théâ-
tre d’un débat sur le rôle du G8 dans
la gouvernance en matière de santé.
Deux contributions estiment que le
G8 est non seulement légitime, mais
également efficace pour assurer le
leadership de cette gouvernance : le
G8 a pris un rôle croissant dans la
santé à l’échelle internationale pour
pallier les défaillances des acteurs in-
ternationaux classiques : le faible
nombre de ses membres et la forte as-
sise des présidents présents aux né-
gociations dans leurs pays respectifs
lui permettent d’agir efficacement, et
il est de plus capable de se doter
d’instruments incitant les États mem-
bres à se conformer à leurs engage-
ments. Pourtant, deux autres textes
remettent en question ce rôle pré-
pondérant du G8. Ils soulignent,
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d’une part, que certaines actions pro-
mues par le G8 viennent en contra-
diction avec l’idéal de santé qu’il affi-
che par ailleurs, et qu’il y a là un man-
que de cohérence évident. D’autre
part, la légitimité du G8 pour assumer
le leadership dans la gouvernance en
matière de santé est remise en ques-
tion, tant vis-à-vis des acteurs au sein
du système des Nations Unies que vis-
à-vis des acteurs non étatiques.

Enfin, la dernière contribution à
l’ouvrage rappelle que la santé est un
droit de l’homme et que le succès de la
gouvernance en matière de santé doit
être mesuré à l’aune de la capacité of-
ferte à chacun d’exercer ce droit.

Cet ouvrage collectif pose dès
l’introduction les bases transversales
communes à tous les textes, mais
laisse pour autant une place au dé-
bat. Il soulève par ailleurs certains
points essentiels, comme le rôle pré-
pondérant des systèmes de santé des
pays. Enfin, il propose des pistes in-
téressantes, comme celle évoquée par
Colin I. Bradford Jr, qui estime que
les objectifs de développement du
millénaire constituent un nouveau
consensus sur le développement, dé-
passant le consensus de Washington
des années 1990. Ce livre peut per-
mettre aux professionnels de la santé
au niveau international de mieux
comprendre les jeux de pouvoir dans
lesquels s’inscrit leur action. Il est
aussi un outil pour les chercheurs et
les étudiants qui travaillent soit sur la
gouvernance en général, soit sur la
coopération internationale en ma-
tière de santé.

Aurélia AEBISCHER

Élève directrice d’établissement sanitaire et social
École nationale de la santé publique, Rennes, France
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HERVOUET, Gérard, Michel FORTMANN

et Albert LEGAULT (dir.). Québec,
Institut québécois des hautes études

internationales/Les Presses
de l’Université Laval, 2007, 234 p.

Le 25e rapport annuel sur les
conflits internationaux de l’Institut
québécois des hautes études interna-
tionales et du Programme Paix et
sécurité internationales est devenu
un instrument indispensable pour
les étudiants et les chercheurs qui
s’intéressent à l’évolution des rela-
tions internationales à travers les
nombreux conflits qui continuent,
malheureusement, à provoquer main-
tes tragédies dans diverses régions du
monde. Comme le rappelle avec rai-
son Gérard Hervouet dans son avant-
propos, il s’agit d’un exercice qui
requiert tout à la fois de la modestie,
de l’expertise et un certain sens de
l’histoire. Ce livre, reconnaît-il, ne
constitue sans doute pas un annuaire
ou un bilan exhaustif de l’état du
monde stratégique,  mais il est cepen-
dant devenu au fil des ans un
ouvrage de référence tant par son
sérieux scientifique que par la perti-
nence de ses analyses.

Le présent rapport met à nou-
veau l’accent sur un certain nombre
de thématiques transversales qui ont
fait l’actualité en 2007 mais qui ne
sont pas nécessairement nouvelles
pour autant. Le première thématique
étudiée par Albert Legault et Marilou
Grégoire-Blais est bien évidemment


